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PAR LoUS LURINE.

(Suite.)
- J'ai versé eur lui m'a dernière !

goutte d'eau.
- A merveille ?

Regarde maintenant,
Fleurette : voilà ton

miracle? 

Fleurette regarda le
pauvre blessé qu'elle
avait seconru .... et,
au même instant, le
jeune homme passa la
main sur son front,
pour en écarter, à son
tour, les boucles de
ses longs cheveux
noira ? il rouvrit len-
tement les yeux dont
le premier regard s'en
alla caresser le char-
maut visage ne la jeu
ne 1111e ; voulut se
relever..... mais les
forces lui manquèrent -
tout a coup, et il tomba
aux pieds de Fleurette,
aux pieds de sou sau-
veur, à jeuoux, les
mails jointes, dans
l'attitude d'un malheu-
reux qui suuffre et qui
supph.-

Le jeune horime et
la jeune fille se co:-
templèrent longtemps
en silence, et l'on eût -
dit que quelque chose
d'extraordinaire venait
de s'opérer en eux;
ils échangèrent des
regards et des sourires
d'une douceur cxtré-
me, et dont le secret
n'appartenait encore
qu'à .Dieu seul ; ils
tressaillirent en môme
temps, sous I'inflsunce
d'uno volonté irsistible
qui les entrainait, et
qui les poussait P un
vers l'autre ; enfin, do- CHAPLSAU AU BANQUET DU WINDSOminé par un pouvoir CALA ER TS ANAL
surnaturel quidna TERRE ET SA MAIN A LA 
à son cour et à son es
prit Péblouissement
d'une extase, Fleurettees'avança vers ce jeune homme qui avait l'air |
de l'appelez et de l'attendre; elle osa lui prendre la main qu'il avait
osé lui offrir ; et, après un moment d'incertitude qui àtait le dernier I
gfort de sa pudeur contre la fascipation qui llavait éblouie, Fleurette

R, DONNANT SON COEUR A L
IEPUBLTQUE AMERICAINE.

lui dit d'une voix émue:
-Je Fais pas qui vous êtes,

iais il nie semble que j.' You, con
nais déjà ; je ne vous ai jamais
rencontré dans cei monde, naas il
me semble que je vouis ai déjà vu

cent au moins ; vous
ne m'avez jamais par-
lé, sans doute, mais il
met emble que je me
rappellerai le son de
votre parole, pour peu
qu'il vous plaise de
me répondre ; nous
sommes bien étrangers
l'un à l'autre, et pour-
tant il me semble que
je vous aime et que je
vous ai toujours ai-
mé : . Quiîdôilbêtc- -
vous ?

- Un malhereux....
- J'en étaiL seir
-- Un proscrit....
- Je mu'en doutais ?
- Des ingrats m'on

trahi en me voyant, le
....... ,, peuple à crié mort. à

l'aristocrate . ... et
quelques Méchants
m'ont bles.é.

- Quel est votre
nom ? voire état ?
votre famille ? D'où
venez vous et où allez.
vous?

- Vous l, saurez
clemain....

- Comme il vous
plaira.. A demain I
D'ici là vous serez sous
ma protection et sous
la protection de ma
mère qui est dans le
ciel ! Adieu.

- Adieu 1 J'ignore,
à mon tour, _qui vous
-tes; notre vieille ami-
tié. . coumence au-
jourd'hui seulement,
vous le disiez tout à
l'heure ; nous sommes
lien étrangers l'un à
l'autre, mais il mc'ANGLE- semble aussi que je
v'ous. ai déjà. aimée,
que jr vous aime, et
que je vous aimerai

toujours.
- Je l'espère I
Le lencemain, à son réveil, le protégé de Fleurette trouva dans la

chambre qui lui servait-de refuge, de petites provisions que au pro.



tectrice avait eu le soin d'y appor.
ter, à l'intention de son nouvel
ami il trouva sur un meuble des
broc ures destinées aux 'menus
plaisirs de sa journée ; il trouva
du linge, des vêtements, tout ce
qu'il lui fallait pour opérer en lui
une élégante métamorphose ;.cor-
tes, c'était là un beau rêve de
proscrit.... et il someilla tout le
jour, tant il avai peur de réveiller
les souffrances et de dissiper les
songes heureux 1

Le soir venu, cette femme, cette
eunxe fille, qui était si belle et si
onne prétexta sa visite habituelle

dans la chambre do sa mère pour
visiter un beau jeune homme
qu'elle s'était promis de sauver par
la seule puissance de son dévoue-
nient et de son courage : elle le
força de s'asseoir dans un fauteuil
qui touchait presque à celui qu'
elle venait de prendre ; elle lui
dit, en le regardant avec une at-
tention tonte joyeuse, comme si
elle eût admiré dans sa personne,
un changementqui était son ou-
vrage :

A la bonne heure ! je vous re-
connais à grand'peine, et je vous
en félicite I Dieu merci, vous voi-
là revenu de votre terreur, tout-
à-fait rnis de votre fatigue, et
votre blessure était heure isement
fort légère ; il vous reste quelque
chose à m'apprendre, n'est-il pas
vrai ?.. Parlez moi donc, mon
ami, je vous écoute.

-Mon récit ne sera pas long,
Fleurette, car la seule noblesse de
ma famille est djà la moitié e:
mor histoire ; je suis le comte
Lonis de Figeae.... un royaliste,
un aristocrate, un é nigré ,

- Mion Dieu 1 s'écria l'innocen-
te jeune ile, celte odieuse émi-
gration est donc rentré en Fra-
ce ?

- Non, mais j'ai voulu y ren.
trer, et le ciel a récompense mon
audace , je vous ai vu, et je suis
sûr de me souvenir de Fleurette.

- Et le motif.... le motif réel
de votre voyage dans ce prys, par-
le temps qui court et par les loi
inpitoyables qui punissent les
traitres Y

- Je vais vous le dira: ma
mère, qui m'atteud dans cu monde
aireux que l'on appelle l'exil,
possédait autrefois, dans les env.-
rons de Nantes, une résidence
dont elle adorait la vaste et solen
nelle trist:sse ; c'était là une ina-
gnifiquu terre qui se peuplait, aux
yeux de iua mère, des grands
inomns, des beaux souvenirs de son
illustre fauillo ; ce qu'il y avait
surtout de bien cher et de bien
précieux pour elle dans cette no
.Dia thébaide c'était la mémoire,
c'était le fantôme d'un enfant qu'.
elle a perdu, d'une jeune fille qu'-
elle pleurait encore apiès cinq ans
de douleur, de regrets et de lar-
nies. La veille de son départ
pour l'Allemagne, avec la douce
iltusiou d'un retour en France, ma
nuire s'eu alla planter, en pieu.
ratut, sur le tombe de sa fille, aux
bords du marbre tumulaire, une
putite fleur.

A Com'rixnma;

.LE CANARD

L E CA N A RD

Mo'iaat., 17 JASvIER I 80.

Le " Canard " parait tous les same-
dis. L'abonnement est de 50 centins par
an, ou 25 contins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. On le vend aux
agents huit centin par douzaine, paya-
ble tous les mois.

Le Canard posant comme
politicien.

Passant l'autre jour dans la rue
;te. Catherixie, le "Canard" fui
arrêté ait coi de la rue Amherst
par un attroupement d'individus
de sa connaissance, cui le prièrent
de leur donner quelques éclaircis-
sements sur certaines questions de
politique. C'est d'ordinaire un su-
jet que notre palmipède laisse
traiter par les grandi journaux
comiques seuls. Aussi, conseilla-
t-il a ses amis de lire ILa Miner-
ve et la , Patrie ; mais tout fu t
inutile ; c'était ses idées à lui
qu on voulait ; il n'y avait pas à
far-iner, et comme après tout le
I Canard" U'tsL pas lus bête
qu'un autre, il voulut bien se
trêer aux desirs de son auditoire.
Il nîlforma d'abord d3 ce que

l'on voulait de lui. Un grand
déhanché, au teint have, et qui
il'avait pas parlé depuis le comr
meucement de l'entrevue, s'avau
ça alors au premier : ang, et ou-
vrant une boucbe qui aurait pu
faire fuir d'épouvante tous les
Douchers et tous les boulangers do
la ville .

, Je voudrais, dit-il, savoir ce
zu'c'eàt qu'la protection, vous sa-

vez ben, celle que nuo s a pr-omis
M. Coursoiles, noc'membre, il m'a
tel'nent embarlificoté que j'ai
voté pour lui, croyant sur sa paro
le que j'ii'aurais pu qu'à vivre les
mains dans xnes poches, mais va-
b'y voir, j'ai ten les mains dans
tues poches, mais le n'y trouve
rien pour donner à manger à moi
ut à ma famille?

Et moi donc, disait un autre,
(cs'eait un cordonnier, de la rue
VîsiLtioîî,l on1 me promettait que
inon cuir ne couterait rien et que
mes chaussures se vendraient en
veux-tu en v'là ; pas plus tard
qu'hier, le marchand qui me four.
uit m«a refusé parce que les droits,
disait-il, étaient, augmentés; l'an-
née dernière, je vendais mes
chaussures moins cher, c'est vrai,
mais j'en vendais; aujourd'hui,
bernique 1 j'ai toute ma cargaison
sur les épaules.

" Et moi donc, disait un autre,
on nous promettait tant d'ouvra-
ges, voilà deux mois que je ne
travaille pas 1 "

Plusieurs de crier : Moi voilà 3
mois, moi voilà cinq mois, moi
voilà six mois.

Enfin, chacun donnait ses plain-
tes et ses récriminations ; on se
serait cru dans la Tour de Babel.
Tout à coup le silence se fit et tous
les regards se fixèrent sur le "a.
nard." Prenant un ar sérieux et

savant, qui le faisait ressembler à
certain avocat de Montréal:

-Mes chers amis, leur dit-il,
la protection, c'est tout simple...
c'est la politique natinuale, vous
comprenez ?

Oui... c'est-à-dire non.., qu'est
ce qu'c'est que c'te politique na-
tionale ?

Mais, mes bons amis, c'est la
protection ! St si vous vilnz uie
autre explichtion. je vous dirai
tout simplement que la protection
ou la politique nationale, c 'et un
système politique qui promui a
tout le monde de devenir riche les
uns aux dépeus des autres, c'est-
à-dire, plus de beurre que de pain.
Ainsi. le manufacturier vend
maintenant plus cher, vi qu'il ne
craint pas la concurrence des
Etats-Uuis. Les profits sont d'au-
tant plusgrands,que la main-d'Su-
vre est moindre, attendu qu'il
s'invente chaque jour des machi-
nes qui liminuent la main-d'oeu-
vre, le détailleur se verge sur l'a-
cheteur... Et voilà 1

Un membre de la St. Jean-Bap-
tiste des Bois-Il faut abattre la
machine, c'est ;a qui fait la vrie
protection... la grande politique
nationale.

-Ah ça, c'est bien vrai, dit un
journalier, on la coannait c'te pro.
tection. Si nous demandons 603
par jour, on nous dit : '- Oh 1 j.:
puis faire faire cet ouvrage pour
40 cts.

Mes chers amis, dit le "Canard"
sachez que le gou-vernement, qu'il
soit rouge ou bleu, n'est pas le
bon Dieu. Il ne faut pas trîo, sen
prendre à lui si nous avons un peu
de misère ; et comme vous m'avez
pris à l'improviste, je ne suis pas
prêt à vous donner de longues ex
plications ce soir. J'étudierai la
question, et dans une prochaine
entrevue, je vous promets des dé-
tails plus complets sur cette quos-
Lion.

Et le " Canard " se retira en mé
ditant sur la rude tàche qu'il s'e-
tait imposée.

Nouveau Dictionnaire

De la langue Française donnant
de nouveaux aperçus sur le
sens et la fonction aes mos.

Faveur-Ruban très étroit ac
cordé par un personnage très puis-
sant.

Favori-Touffe de barbe adoptée
par les personnes qui ont la faveur
de recevoir des rubans très étroits

Foudre-Tonnean d'une grande
capacité contenant le fluide élec
trique, elle possède une qualité
remarquable : elle redresse les
bosses, parce qu'elle les foudroie
(fou droit pour les lecteurs du
"Sorellois.)

Fléau-Grande calamité dont on
se sort pour battre le blé.

foi-Vertu et croyance avec le-
quel (fouet) on bat les chevaux.

Foire-Grande marche public
dans lequel on n'a jémais mis le
nez.

Canne-Compagne du voyageur
et du Canard.

Fonds-Bol d'un champ qui ren.

ferme l'eau du baptéme ct repré-
sente un capital placé dans une
culotte.

Fonte-Sorte de fourneau eu
minerai de fer dans lequel on
met des pistolets.

Fort-Chauteur d'opéra d'une
nature vigoureuse hérissée de c.
nons.

Fortune...--Connais pas...
Flageolet-Espèce de haricots

(feves) qui, en digérant, fait jouer
un instrument " à vents " qui......
n'en disons pas davantage, chere
lecteurs, nous ne sommes pas
juges de paix.

Cerf--Sorte d'esclave, qui court
les bois en liberté.

Cartouche-Charge d'une arme
à feu enfanté par un voleur célè-
bre qui lui....-donné son nom.

C4uiU'-Petit conteau pour frap-
per les contrats de mariage.

Carrière-Ce que tout le monde
embrasse pour en tirer de la
pierre.

Centaure-Personnage fabuleux
qui avait toujours raison ("sans
tort" pour les lecteurs de la
" Patrie.?

Censeur-Ancien magistrat' de
Rome qui n'avait que des frères
(sans sSurs).

Cataracte - Chate d'eau qui
fait mal aux yeux.

Cancer-Tumeur du zodiaque,
uaueill--Racine qui donne bon

gout au vin e-h·lud.
Caicut--Ense-mble d'opérations

qui se trouvent placées dans la
vessie.

Filet-Le meilleur morceau du
ba f,quii prend les poissons et qui
r tient l.s cheveux.

Fichu il-Mouchoir du cou qui se
dé claro perdu, je s'iq fichu 1 l!

Fraiso--Memibrae qui envelop-
pe les intestins i veauet est man
gé au désert sous la forme d'un
fruit excellent.

Franc-Unité monétaire de la
nation Franque; toujours loyaux
et sincères, nos peres en se nom-
mant déclaraient qu'ils ne valaient
que 20 sous.

ROMAN TOC

Par une froide et sombre nuit
de décembre, je dormais enfoui
sous mes couvertures I

Tout à coup dos cris plaintIfs
arrivent à mon oreille et me gla-
cent d'effroi.

.Ne faisant iii un ni deux d'un
bond je saute à bas du lit saisis-
sant mon. courage à deu ,mains,
mon revolver de l'autre t

Ayant mon sabre aupoing, mes
pistolets à ma ceinture ma hache
aux dents, j'eutrouvris ma porte àttons I

Du seuil je regarde, et, dans la
profondeur de l'obcurité 1 Soudain
quel horreur t que vois-jo n

Un être appartenant au beau
sexe formant la plus belle moitié
du genre humain apparaît

Une femme enfin, une mère,
peut-éure, qui venait : devinez...
non, vous devinerezpas I

Elle venait, disje, de ravir deux
nouveaux nés à l'atitur de leur
tours,..'.eur



En plein dix-neuvième siècle,
deux faibles créatures arracbéesdii
ein maternel I... Ah 1...

Sans pitié pour la douleur de la
malheureuseuse mère le rapt était
consommé...

De chaque main, tenan t une des
deux victimes, l'enleveuse ouvi it
une porte...

Un gouffre était là, béant! les
doigts de la mégère s'écartèrent..
les petits disparurent!...

Tout était fili I... Je retournai
me coucher, et ne tardai pas à mie
rendormir... Etait-ce làcheté?

Non?.: Cariles deux pauvretés
était deux petits chats ... Le gou f-
fre, vous "sentez" cela d'ici I 1

COUACS$

Dans notre dlernier numéro, il
s'est glissé uni attaque con-
tre vn des citoyens les Plus res-
tectables de notre villo, contro Un
homme estimé et estimable, ayan.
rendu des services publics et qui a
été à plusieurs reprises, honoré
do la confiance de ses coneiitoyens.
Nous regrettons l'insertion de cet
article, fait à notre insu et après
notre départ du journal. Nous en
somnes d'autamL moins responsa-
bles que le journal a d'abord été
mis sous presse sans cet article.
C.c n'est qu'après notre départ que
l'on a arrêté le tirage pour glibser
ces lignes insolentes L'auteur de
cet acte a laissé notre établis-
sement ; quant à celui qui a
prété sa plume, il serait bien puni
s'il avait assez de conscience pour
avoir le sentiment de sa lâcheté.

Un chien de temps et un temps
de chien, c'est absolument la
même chose.

Que les femmes gravent bien
ceci dans leur mémoire : celui-là
seul est digue de leur amour, qui
les a jugées dignes de son respect.

Le comble de la précaution:
Museler le chien de son fusil de

peur qu'il vous morde.

Le comble de la -itesse
En tournant autour du bec du

gaz, parvenir à s'enlever avec la
langue un pain à cacheter qu'on
s'est collé dans le dos.

Dans l'armée française, on ne
connait pas la schlague, mais les
jeunes recrues craignent N'tape.

- Entendu chez un falencier
-Je désirerais un vaje.
-Un vase à fleurs?
-Non; Ia"u contraire.

LE CANARD

JOSON, PREMIER PRÉSIDENT DE LA BEPUBLIQUE CANA-
DIENNE, DECLARANT LA GUERRE AUX ENNEMIS

DE SON PAYS.

JOSON, menaçant de son sabre les deux Macs :-La mort ou l'in-
dépendance.

On nous communique la lettre
suivante :

Cher Armidase,
Je sui peiner -ie voir que tu

m'obli temp que sela. Au chère
repon donc à celle qui te chéri tou
les jour et qui ne pense qu'à toi et
qui t'aime d'une amour sencor. O
seratille pofssble que tu pourrais
me dire un mot de ta pensée pour
apeser mon chagrain de me voir
si éloignée de toi Au chéri un
béser sur la bouche apèserais tou
mon chag;ain. O pardonne moi
si j'ai retardé à t'écrire. Je n'ai
pas pli avans aujourd'hui. Mais
pourquni ne m'as tu pas écrit toi.
Tu sait bien que je m'ennuie de
toi tous les jours. Il n'y a pas
assez d'onvrage pour me faire
passer le temps, mais il faut espéré
qu dimanche prnch.wn jorer bien
des choses à le ronfier qui te fera
bien plaisir et à moi aussi. En
attendant, regarde se portrait qu'
va bit utôt contenter tais désirs et
tais passins. Au ' qu'il y a lon-
temps que no courb se sont réuni
ensemble, deux cours qui s'aime
comme les ï.ôtres.

Ton amie senser.
M..

Je voudrai te voir avant d'aler
acheté mon ianto.

Au quartier latin t
-Louisa, tu va recevoir une

giffle.
-Essaiez y donc I
-La patience.a des bornes.
-Je veux un chapeau.
-Je n'ai pas le sou .
-Ça ne nie regarde pas. Ècrie

à ton père.
-Mon père est sourd et je man.

ge de la vache enragée.
-Louisa (indignée). - Est ce,que

c'est pour moi que tu dis ç. ?

Celui qui va soliciter une place
de concierge doit s'attendre à étre
mis à la porte.

La personne qui demandait un
aveugle pour promener un chien
est priée de nous donner son
adresse.

Ran tanplan L...
A Puteaux, le 10 décembre, le

tanbour de ville à fais l'annonce
suivante :
" On demande des personnes pour

"nettoyer la neige."
" S'adresser chez M Prat avec

une pelle."
Je trouve qu'au lieu di nett oyer

la neige, on ferait beaucoup mieux
de nettoyer la rue..

Quant à s'adresser avec une pelle I

Calino à son apprenti.
-Arthur, prends la brouette et

va porter ces pAquets à la gare.
Arthur.-Voyez donc, il pleut

à verse'..
Calino.- Eh bien, tu prendras

le parapluie.
Arthur.- Mais je ne saurais li

tenir...
Calio.- Tu le mettras dans la

brouette I

Les souvenirs 6mbellissent la
vie, Mais 'oubli seul la rend pos
-nuie.

Une jolie légende espagnole tout
à fait de circonstance en ce mo.
ment-ci :

"Homme fils de l'homme, don-
ne un grain de blé à ton frère
malheureux. Plus tard, au mo-
ment où tu t'y attendras le moins,
il te rendra un épi."

Il vient d'être inventé à Mont-
réal un remède afin de pouvoir
apaiser les douleurs d'un de nos
maîtres bouchers, M. L..., de la
rue Mignonne, qui ne peut dormir
depuis un mois par suite de la
grosseur immense dont il est affi.
gé. Il a été un temps que nous
désespérions de lui, mais aujour-
d'hui, il diminue un peu, cela lui
sera plus favorable pour marcher.

Ce remède est en vente chez tous
les menuisiers.

Depuis quelque temps, il est ru-
meur que notre garçon de bureau,
L. P. L..., employé sur la rue St.
P...., est presque f.n décision de
laisster son commerce de pigeons,
vû les grandes dépenses qu'il
éprouve depuis l'houreux jour oû
il co'itiacta mariage avec Sa chère
moitié. Il a idée que, connaissant
passablement le commerce de
montres, bagues, crayons etc.,
etc., et ayant un assez grand nom.
bre de pratiques, il lui serait plus
profitable de continuer son ancien
genre de commerce. Nous espé-
rons que le commencement de
l'ànnée lui sera très favorable, et
que ses profits augmenteront avec
plus de vitesse, vû certains rap-
ports qu'il a avec le tiroir d'un
célèbre aubergiste.

Cette pauvre Mme T... est la
plus malheureuse des femies.

Une camaradu de pension vient
la voir.

-Emilie, lui dit-elle, surveille
ton mari. Il n'est pas raisonnable
et, à te parler franc, je crains qu'il
ne batte la campagne.

.Et Mme T... poussant un sou-
pir :

-Laisse-le faire 1 ça me sou La-
gera d'autant 1

Autre mot d'enfant, cruel, celui. ci
On parlait du mariage devant la

petite fille de notre confrère Y..,
Tout à coup, l'enfant se tourne
vers sa mère :

-N'est.ce pas. maman, que tu
seras ma demoiselle d'honneur
quand je me marierai?.

La mère estdevenue rouge cerise..

On demandait à un ancien failh
qui est aujourd'hui immensément
riche :

-Pourquoi donc De vous faites
vous pa; réhabili'tr ?
--Noujndit d'une voix émue.

.ne veux pas révei llez des souve-
nirs aussi pénibles I

-Elle est mariée ?
-Depuis quinze-jours.
-Avantageusement?
-Je crois bien.
-Ah 1
-Son mari mène un grand train
-Allon donc.
-il est chauffatil sur la ligue

du chemin de fer du grand Tronc,
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MAISON A. PILON & CIE.
Plus libérale que jamais!!

Pourquoi ? Parce que l'argent est rare et que l'on craint de trop acheter- Pourquoi encore ' Parce que les cultivateurs ne vendent pas
leuir produits. Enfin, si l'on fait des sacrifices, c'est parce que les temps sont durs et Pargent est rare.

Lisez et soyez conva.inous
''weed Canadien de 75c pour 50c.
Tweed Anglais de SI.50 pour 1.00.
Tweed Anglais, lère qualité, de 82.80 pour 1.75.
Drap Noir, Beavor, de 60c pour 40c.

du do 81.00 pour 75c.
do do 81'50 pour S1.00.
du di> $4.50 pour $3 00.

lIatine do S 1.00 pour 75c.

LES MOIRS ! LES MOIRS1 1

Alpacas, de -13c pour 10c, 20e pour 15c, 40c pour 25c, 60e pour 40c.
Cachemire Noir 1 Cachemire Noir I l de 80c pour 60c, 81.25 pour

80c, 82.00 pour 1.50.
Paramata de 38v pour 25c.

CREPES 1 CREPES !
De 84.00 pour- $2.50, $1.50 pour 8 1.00, 75o pour 50c.

Etoffes à Robes très riches de 75c pour 40c, de 50e pour 25c, de 45c
pour 20t. de 30c pour 15c.

Brocarts de 60c pour 40c, de 50c pour 25c, de 40c pour 20c, de 15c
pour 10c.

LES MANTEAUX ! LES MANTEAUX! 1

De 820.00 pour -12.50, de 815.00 pour 9.00, d- 10.00 pour 6.00, de 7.00
pour 4.00

Les Modes sont réduites de moitié prix.

Les Bas, Gants, Collets, Cols, Mouchoirs, à 30 pour cent de ré-
duction.

Des milliers de Nuages, Gilets de Laine pour hommes et enfants et
pour dames seront. non vendus, mais sacrifiés.

Les Soies sont A la portée de tontes les bourses.
Encore des Corps et Caleçons à 30c.

Malgré lat haussu sur les Cotonnades, nous vendons encore du Coton Horrocks, 36 pouces, pour -10c, Coton Hochelaga à 60. 1,000 verges
Velours noir et coupons à 15c la verge. Enfin, 100 doz Chemises valant 82.00 et 81.50 pour 50c.

Au Bon Marché, chez MM. A. Pilon et Cie.,
647, -RUE STE. OATEREINE, 649,

ENSEIGNE DE LA BOULE VERTE.

REMEDE CELEBRE. raux pour le Canada à Montréal et à
L'article de commerce pour annoncer Toronto, et, surtout, en essayant le re-

lequel, il se dépense Io plus d'argent dans: mbdn en question, on se convaincra de
le monde entier, est probablement en ce l'exacitude de ce qui vient d'en être dit-
momlent le célèbre bachet de 1-olman Bureau : 301 Rue Notre Dame,pour le bic. Nous le voyous annoncé Montréal.
dans preque tous les principaux jour-
naux d'Europe et dJ'Auîiérique,0 Ce (lui
doit entîner des Centaines de millions Le Canard demande à ses lecteurs
de piastres de dépenses, peut-être des d'acheter l'Echo Ju Peuple, journal quo-
milliards, 11 s'eu vend des quantités énor- tidion dont le prenier numéro va parai-
ies dans tous les puys, et les certificals .tre lundi. t.est quelque chose dorle
attestant son excellence sont nombreux et à lire. Achetez 1 Echo du 1Puple.
dignes di foi. Ce no sont pas des certificats
dle personnes maintenant mortes, mais
de personnes encore vivantes, du moius VI CTO I R E
pour la plupart, et pouvant être consul- AU ROND A PATINER " PRIN-tées sur l'efficacité du ce remuè'le.

Bien souvent, on craint de commen- CESSE LOUISE."
cer à prendre une médecine, de crainte Grande Mascarade, Samedi soir,qu'elle ne soit pas celle qu'il faut Pour au Ron i à Patiner " Princesse
la maladie dont on souffre, et qu'elle ne Louise," coin des rues Vitré et Ste.détermine de nouveaux désordres dansElizabeth sera donné deuxle fonctionnement de netre organsiE l
milais il n'y a aucune crainte semblable présents aux deux patineurs qui
à avoir pour les remédes de Rolaan, auront les costumes las mieux
qui sont simjlement d'une application réussis. Les deux dons qui de-
externe et ne sauraient produire aucun vront être décernés sont exposés
résultat. Outre le Sachet pour le fuie dans une vitrine, au No. 804, Rueil y a aussi les emplâtres peu- le corps Ste. Catherine.et les pieds, et los sels d'absorption.

Les hommes d'affaire3 et de profession Le corps de musique La Ci-
les étudiants, les professeurs, ceux qui toyen ne " sera présent en unifor-
mènent une vie sédentaire ou dont l'es me et jouera pendant la soirée.
prit est trop longtemps tendu, sont ex-- OLIVIER BRISSON

o la dispersio, aux accumulations
de bille, à la lenteur du foie ; le mauvais Propriétaire
état plysique réagit sur le moral et les
rends soullrauts et malheureux,en maime MUSIQUE NOUVEbIbE
temps qu'il les empeclie de travailler (Lg Sac de gSloa.)
aussi bien que le syttùe ent dans so*n L LU UPE o
état normal. Le Sac at de Boîmanu it LA FLEUR DU POETE, Ro-
cette redoutable maladie en absorbant mance, 35r.
le poison dont â'imupreigne dans ces cas VIEILLARD ET SOUVENIR,
'e foie ce principe par excellence de vi- Romance, 35..
talité. Il est de l'explication la l'lus ALICE, valse pour piano, 75c.
tacile du nondoe pour toutes les person: Publi6es par
nos distinction d'fge ni de sexe, ni ENET LAVIGNE,
d'état de santé. M T I GNL

En lisant les airculaires explicatives AtUr et Importa'mur de .Masgue, hw.-
fournies sur demande par les agente géné- rwuet., osa, 28 .Nlrn-Dame.

E0ONOEE Î
Occasion exceptionnellc de se

Chausser à bon marché !

INVENTAIRE!

ZEPHIBIN HUOT,
Propriétaire du MAGASIN FRA N-
ÇAIS, étant à la veille de fair,
I'inventaite de son établissement,
veut fondre tout son immense
Stock à n'importe quel prix.

Profitez de cette rare chance et
allez vous chauséer chez

ZEPHIRIN H UOT,
Au Magasin Français,

845j, RUE STE. CATHERINE

Et vous ferez une économie
de 30 pour 100.

CHAUSSURES ! GMAUSSURES
MM. P. HEMOND & FILS

Tout en remerciant leurs nombreuses
pratiques et le public en général pour
l'encouragement libéral qu'ils ont bien
vo-alu leur accorder par le passé, dési-
rent les informer qu'ils vendront la

Balance de leurs chaussures
d'Hiver á Grande Réduc-
tion

pour faire plaee aux Chaussures du Prin-
temps, qu ils sont actuellement à con-
fectionner.

Une visite est respectueusement solli-
oitée,

P. HEMOND ET FILS,
606, Rue Ste. Marie.

Avis aux Amateurs de la
Cigarette.

Ne cessez pas de demander la " Ciga.
rette Tourmaline," qui est offerte dans
le marché pour le grand avantage des
consommateurs. le marchand de tabac
ne se pressera pas de vous l'offrir, parS
qu'elle lui coftte plus cher que les autres
Cigarettes, qu'il vend au même prix, 5
centins la boite, mais la -'Tourmaline"
est aujourd'hui en vente chez plusieurs
tabaconistes, et si vous ne pouvez "avoir
chez l'un, vous l'aurez chez l'autre.
N'oubliez pas. Les soussignés donne-
ront une boîte do Cigarette Tourmaline
pour chaque douzaine de petites boites
vides qui leur seront rapportées.

N. JOSEPH COTÉ x-r am.,
Agents, 417, Rue Oadi.

LA


